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Dans le cadre du probleme general des sources anciennes d'informa
tion sur la philosophie grecque, la question des Milesiens presente un aspect 
particulier, qui merite d'etre etudie pour lui-meme. C'est ce que nous 
nous proposons de faire dans Ies pages qui suivent. N os recherches porte
ront separement sur chacun des trois penseurs qui marquent le commen
cement de la philosophie et des sciences grecques. 

THALES DE lllLET 

Diogene Laerce dans ses Vies et dootrines des philosophes rapporte 
que, d'apres certains auteurs, Thales n'aurait rien laisse d'ecrit 1• Aux 
1lires des uns, !'Astrologie nautique, attribuee a Thales, appartenait a 
Phocos de Samos. Mais selon d'autres, il n~avait ecrit que deux ouvrages : 
Du solstice et De l'equinoxe 2• Galien, dans son Oommentaire sur Hip
poorate, De humoribus 3 cite un texte d'un pretendu traite Ile:pt CX.pxwv, en 
deux livres au moins, qui est un faux patent. En effet, il y est question 
des quatre elements - le feu, l'air, l'eau, la terre - dont la mise en rela
tion systematique date d'Empedocle. Et le terme aTotxe:T:ov, qui figure 
dans ce pretendu fragment, n'est connu dans cette acception que depuis 
Aristote. Tout laisse a supposer que ceux qui affirmaient que Thales 
n'avait laisse aucun ouvrage ecrit, avaient raison. 

Le plus ancien auteur parvenu jusqu'a nous qui cite Thales et en
core par trois fois, est Herodote 4• Dans un passage celebre, l'historien pai:le 

1 D. L. I, 23 : XIXTcX TWIX<; µ1:v auyypixµµix XIXTEAtm:v ou8ev. 
2 D.L., suite du texte precedent. Les titres sont: Netu-rix~ cia-rpoAoy!ct, Ile:pt -rpo7tlj<; 

ct Ile:pt !a'l)µe:p!ct.;. 
3 Galeni i11 Hippocr. de hum. I, 1 (XVI, 37 Kilhn). 
' 'l" moitic rlu ye siccle avant notre ere. Nous negligeons Heraclite, qui ne le cite 

qu'en passant. Voir frgm. 38 Diels-Kranz6 - 9• 
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8 A. M. FRENKJAN 2 

de !'eclipse de soleil qui eut lieu pendant la b:;i,taille entre Alyatte, roi 
de Lydie, et Cyaxare, roi des Medes, predite pour l'annee en cours par 
Thales 5

• Cette prediction assez vague doit provenir de l'incomprehension 
d'Herodote ou de sa source. Nous avons des informations que Ies Baby
loniens savaient predire Ies eclipses avec une grande precision, et ils etaient 
contents lorsque !'eclipse n'avait pas lieu le jour prevu 6, car elle presa
geait d'habitude des malheurs pour le roi et le pays. Un texte, que l'on 
peut lire chez Ernst Weidner 7, contient un rapport du pretre-astrologue 
Mâr-IStar a son roi sur une eclipse de soleil attendue, par consequent 
calculee, et qui ne se produisit pas. Le texte dit en toute precision : 
le 27e jour du mois, la lune disparaît (nouvelle lune); le 28e, 29° 
et 30° jour on attend !'eclipse qui n'a pas lieu. On sait que dans une pe
riode de 223 lunaisons ( = 18 annees et demi environ) toutes Ies eclipses 
~e soleil et de lune se repetent aux memes intervalles de temps. Plus tard 
Ies astronomes grecs prenaient, pour leurs calculs, le triple de cette periode, 
qu'ils appelaient &~zf..tyµ.6c;. Le lexique de Suidas (Suda) 8 appelle la pe
riode de 223 lunaisons du nom de Saros et attribue sa connaissance aux 
Babyloniens. Or ceux-ci devaient connaître, par suite de leurs observa
tions millenaires, cette periode qui etait l'unique moyen dont ils pouvaient 
disposer pour prevoir Ies eclipses, bien qu'il n'en soit question nulle part 
dans Ies textes parvenus jusqu'a nous. Ils appelaient du nom de s ar 
(gr. mxpoc;) l'unite du deuxieme ordre (60 2) de leur systeme de numera
tion sexagesimal et c'est le seul sens atteste par Ies textes. Thales devait 
connaître cette periode, car c'etait pour lui le seul moyen de faire une pre
vision. N ous ne voyons pas de raison de douter de la realite historique de 
cette prevision 9 • Bien au contraire, elle dut faire une profonde impression 
sur Ies Grees et c'est la raison pour laquelle son souvenir s'est conserve. 
Seulement l'imprecision de la prevision, fixee pour la duree d'une annee, 
doit etre le fait de l'auteur, ignorant de !'astronomie, chez qui Hcrodote 
trouva son imormation. 

Herodote (I, 75) cite une seconde fois Thales, qui dctourna temporai
rement le cours habituel des eaux du fleuve Halys, pour qu'elles ne fissent 
plus obstacle aux armees du roi lydien Cresus, qui traverserent l'an
cien lit du fleuve, sans avoir besoin de ponts. Enfin, le pere de l'histoire 
(I, 170) parle encore d'un conseil don.ne par Thales, - qu'il declare etre 
d'origine phenicienne, - celui de faire une federation des cites ioniennes 
avec Teos pour capitale, au centre de l'Ionie d'Asie Mineure. Par ailleurs, 
Herodote (II, 20) donne une explication des crues du Nil, sans parler de 
--------.----. 

5 Herodote, I, 74. 
e La. paralla.xe de la lune fait que l'eclipse de soleil n'est pas vue de tous Ies points 

de la terre. 
7 Ernst _Weidner, Beitriige zur babylonischen Astronomie, Leipzig, 1911, p. 2 sqq. Le 

texte porte le sigle III R 51, 9 (K 480). 
8 Lexicon Suda., s.v. ailpot. Sur &~e::Atyµ6~ voir Gemini, Elemenla Astronomiae, 

p. 200 sqq., ed. Manitius. 
8 Sur tonte la question, voir le clair expose de Paul Tannery, Pour l'his"loire de la 

science hellene 1 , Paris, 1930, p. 57 -63. B.L. van der Waerden, Erwachende W issenschaf t, 
1956, p. 142 sq., dont nous ne parta.geons pas I'opinion, qualifie toute l'explication de la. 
prevision des eclipses par la. periode de 18 annees de « ein modernes Mărchen •· 
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LES DOXOGRAPHIES ET LES FRAGMENTS DES MILESIENS 9 

Thales; mais celui-ci est mentionnc nominalement par Aetius (IV, 1, 1) 
pour la meme explication. 

Ou Hcrodotc a-t-il pris toutes ces informations sur Thales, qui semble 
n'avoir rien ecrit sur ces choses ~ N ous songeons aux logographes du VI" 
siecle, qui devaient etre avides de rapporter Ies realisations sensationnelles 
de Thales dans le domaine des sciences, mais ne Ies comprenaient qu'a 
demi. N ous pensons d'abord et avant tout autre a Hecatee de Milet 10 

qu'Herodote cite plusieurs fois a d'autres occasions et avec lequel il entre 
quelquefois en controverse. Sans exclure Ies nombreux autres logographes, 
il est moins probable que l'un d'eux soit la source d'Herodote en ce qui 
concerne ses informations sur Thales. 

Diogene Laerce (I, 24) dit que Thales avait fixe la longueur du dia
metre apparent du soleil et de la lune (environ un demi-degre vu de la 
terre) a la 720° partie de la circonference celeste qu'ils parcourent journel
lement. Cela aussi etait connu des Babyloniens, qui faisaient le calcul a 
l'aide de la duree du temps mis par ces astres a parcourir leur largem 
et de la durce de la revolution quotidienne du ciel. 

Dans le domaine de la geometrie, Thales aurait, d'abord, calcule la 
hauteur des pyramides d'Egypte, en mesurant leur ombre. Deux au
teurs donnent une methode simple 11• Thales aurait attendu le monient 
ou la longueur de l'ombre d'un homme etait egale a sa hauteur et en au
rait alors deduit l'egalite de la hauteur de la pyramide avec la longueur 
de son ombre. L'autre methode, rapportce par Plutarque 12, suppose 
la connaissance de la part du Milesien du rapport des cotes des trianglcs 
scmblables, qui est egal 13• 

Mais passons maintenant a un sujet plus important pour la recherche 
des sources. Eudeme de Rhodes, le grand historien des sciences grecques 
et disciple d'Aristote, dont l'c:euvre, malheureusement perdue, ne nous 
est guere connue que fragmentairement par Proclus, attribue a Thales 
une serie de theoremes geometriques importants: 1) L'egalite des demi
cercles determines dans un cercle par un diametre. 2) L'egalite des deux 
angles adjacents a la base dans un triangle isoscele. 3) L'egalite des 
angles opposes par le sommet formes par deux droites qui se coupent. 4) 
L'egalite des triangles ayant un cote et deux angles adjacents egaux 14 • 

Cette fois, il ne s'agit plus d'affirmations approximatives, mais de faits 
tres precis. Eudeme declare que Thalcf! a presente certaines de ses 
decouvertes geometriques accompagnees d'explications Ies unes 
d'ordrc plutot general (xix6o/..Lxw-ri::pov), Ies autres d'une maniere plus 
concrete ( ixtcr61J-rtxw-ri::pov) 15• Pour l'egalite de deux angles du triangle 

10 Hecatee pouvait bicn parler de Thales qui etait un homme celebre; ils 6taicnt 
du reste tous Ies deux originaires de la meme viile de Milet. 

11 Hieronymus apud Diog. Laert. I, 27 et Pline, Nat. hist. XXXVI, 82. 
12 Plut., Convivium V II sapientum 2 p. 147 A. 
18 Ce qui est moins probable, puisque Eudeme n'en dit rien. 
H Procli in primum Euclidis Elementorum librum Commentarii, ed. Friedlein, p. 157, 

10; p. 250, 20; p. 229, 1 ; p. 352, 14. 
15 Procli in Eucl. comm. p. 65, 7. 
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10 A. M. FRENKIAN 4 

isoscele, Eudeme declare que Thales s'exprimait plus archaiquement et 
appelait Ies « angles egaux » (focxi:;), <~ angles semblables » ( oµotcxc;) 16• 

Ou Eudeme a-t-il pu obtenir ses informations sur un geometre 
qui avait vecu quelque deux siecles et demi avant lui et n'avait rien laisse 
d'ecrit 't Le caractere technique et precis de ses affirmations sur Ies 
decouvertes geometriques de Thales exclut Ies logographes comme source. 
N ous devons penser a une tradition conservee dans Ies ecoles de geome
trie et qui parvint jusqu'a Eudeme. Comme Ies ouvrages ecrits par Ana
ximandre et par Anaximene avaient un sujet different, on ne peut pas 
penser que ce soient eux qui aient transmis la geometrie de Thales. 
N ous devons plutot avoir en vue Ies astronomes-geometres qui vinrent 
apres Thales, affilies ou non au pythagorisme, et qui devaient la connaître 
par tradition orale, tout comme aujourd'hui, apres 2 500 ans, on parle 
encore des theoremes de Thales ou de Pythagore, sans se donner la peine 
de prendre une connaissance precise de la fa9on dont la tradition de ces 
a,ttributions est parvenue jusqu'a nous. Cela etait d'autant plus possible 
au temps d'Eudeme, 250 ans environ apres Thales. 

N ous en veno ns maintenant a la philosophie de Thales. Comment 
celle-ci nous a-t-elle ete transmise, si le premier philosophe d'apres la. tra
<lition grecque n'a rien ecrit 1 N ous devons d'abord remarquer que Ies philo
sophemes Ies plus importanta du premier des Milesiens se trouvent deja 
tous cites par Aristote. En voici une courte enumeration: 1) L' e au est la 
matiere primordiale dont proviennent toutes Ies choses 17• 2) La terre 
flotte sur l'eau 18• 3) L'univers est plein de dieux 19• 4) La pierre magnetique 
a une âme, puisqu'elle attire le fer 111>. 

Ţ,e meilleur de la philosophie de Thales est donc connu d'Aristote 
et nous est connu aussi grâce au grand philosophe, dont on ne peut pas 
mettre en doute le serieux, lorsqu'il attribue une doctrine a. un penseur 
des temps passes. II n'avait pas l'habitude en effet de faire des affirmations 
a la Iegere, meme s'il lui arrivait de se meprendre sur la vraie significa
tion des opinions attribuees aux philosophes qui l'avaient precede dans 
le temps. 

En ce qui concerne la philosophie de Thales, on ne peut penser cette 
fois ni aux logographes ni aux cercles scientifiques des VI0 et V0 siecles 
comme sources d'Aristote. On doit envisager la tradition philosophique 
ancienne, qui dut etre assez abondante aux temps du Stagirite. Anaxi-

18 Ib. p. 251, 1. Sur la geometrie archaique des Grecs, voir la bellc 6tude d'Ărpil.d 
Szabo, .:le:hcvuµ~ als mathematischer Terminus fi.ir „beweisen", dans „M aia", n. s. X, 1968. 
p. 1-26. . 

17 Aristote, llfetaph. A 3 p. 983 b 17 sqq., ou la justification donnce par Aristote 
tle ce choix du «principe• par Thales est introduite prudemmcnt par fowc;, • probablement •. 
J.cs cornrnentateurs, dont Sirnplicius (in Phys. p. 23, 21, Diels), ont tout simplement omis fowc;. 

18 Arist. de caelo B 13 p. 294 a 28. 
18 Arist. de am:ma A 6 p. 411 a 7, Cf. Diog. Laert. I, 27: •!'univers est anirne et en 

rnerne ternps plein de divinites o et Aetius I, 7, 11. Ces divinites de Thales sont Ies forces 
de la nature et sont le principe du rnouvernent dans le mondc. 

20 Arist. de anima A 2 p. 405 a HJ. Ici encorc, ii no s'ngit pas d'un animisrne vul
gaire. Comme dami toute la philosophie ultericnrl', pour Thales aussi, l'iime ( ~uxiJ) est prin
cipe de mouvernent, et tout ce qui a la facultt'' de se mouvoir ou de mouvoir Ies autres choses 
a unc âme. 
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mandre et Anaxim<\ne, les deux successeurs de Thales, ont bien cerit au 
moins un ouvrage chacun, comme on le verra sous peu. Ont-ils cite le 
nom et quelques philosophC>mes de Thales Y On ne peut repondre ni oui 
ni non a cette question, puisque leurs ouvrages sont perdus, au point qu'il 
rw s'est conserve qu'un seul fragment de l'ceuvre de chacun d'eux. Ana
ximandre semble avoir cerit dans une langue poetique, comme le dit Theo
phraste, et Anaximene dans une prose ionienne claire. Les anciens philo
sophes ne citent pas tres souvent leurs predecesseurs, mais, chez eux, 
l'habitude des citations n'est pas entierement absente. Xenophane fait 
une allusion assez claire 3. Pythagore, sans citer son nom21, et d'apres 
Diogene Laerce, X enophane aurait admire Thales pour sa prevision de 
l'eclipse de soleil Z2. Heraclite qui invoque souvent ses predecesseurs pour 
les invectiver avec violence, semble avoir mentionne Thales, non sans 
quelque admiration, pour s'etre livre le premier a !'astronomie 23• 

En conclusion, nous croyons pouvoir affirmer avec toute la reserve 
qui s'impose en pareille matiere, que lcs informations d'Herodote sur 
Thales proviennent des logographes du VI" siecle, probablement d'Hecatee 
de Milet; que les dCcouvertes attribuees par Eudeme de Rhodes a Thales, 
concernant la geometrie, appartiennent a la tradition des ecoles de geo
metrie independantes et de celles affiliees au pythagorisme; que les philo
sophemes de Thales dont parle Aristote viennent, peut-etre, des succes
seurs immediats de Thales, Anaximandre et Anaximene, ainsi que des 
philosophes du vre et du ye siecle, comme Xenophane, les anciens 
pythagoriciens, Heraclite, peut-etre aussi Empedocle, Anaxagore et 
Democrite 24• 

ANAXDIANDRE DE Mll.ET 

Anaximandre est le premier auteur grec qui ait cerit en prose. Ce 
fait impressionna les Grecs et la tradition en a garde le souvenir 25• Comme 
son ouvrage, bien que tres rare, etait connu des anciens, la question des 
sources d'information portant sur sa philosophie est moins sujette a cau
tion que dans le cas de Thales, malgre les problemes qui se posent aussi 
pour Anaximandre. I~es ccrits d'Anaximandre et d'Anaximene ont reQu 
beaucoup plus tard le titre convenu de Tie:pl. qiuae:wc;. En fait, ils ne por
taient pas de titre. L'auteur ecrivait au commencement son nom et celui 
de s~L patrie et il disait quelques mots sur le but qu'il poursuivait. Nous 

21 Fragm. 7 Diels-Kranz&- • [ Xenophane ]. 
22 Diog1•ne Lai;rce I, 23 = fragm. 19 Diels-Kranz [Xenophane]. 
• 3 lbid. = lragm. 38 Diels-Kranz [Ileraclite ]. 
•~ Pour cu dernier, voir Diog. Lai;rce I, 23 = fr. 115 a Diels-Kranz [Dcmocrite]. 
25 Agatltemeros I, 1 (tire d'Eratosthene selon l'avis de Diels): Anaximandre le pre-

mier a osc dt?ssiner la terre habitre sur une carte. La meme chose est dite par Strabon I, 
p. 7 qui cite Eratosthene. TMmistius, oral. 3H p. 317: * Parmi Ies Hellenes que nous connais
sons, (Anaximandre) le premier eut l'audare de publier un traite ecrit intitule De la nature •· 
Le premier antetu dit h6Aµ7Jac (potu la carte geographique), le dernier, hiipp7Jac (pour 
l'ouvrage ecrit). 8i grands furent l'Honnemcnt et l'admiration des Grecs pour le premier 
prosateur 1 Son exemple fut sui vi sous peu par Hecatee de lllilet. Nous croyons qu'en der
nicre analyse ces informations proviennent rle TMophraste, «l>uat><wv 86~oct. 
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12 A. M. FRENKIAN 6 

possedons un certain nombre de tels debuts d'ouvrages anciens (pour Alc
meon de Crotone, Hecatee de Milet, Herodote, Thucydide, etc.). 

Anaximandre passe pour avoir fait en tete de son livre une remarque 
chronologique relative a sa personne, laquelle a fourni la possibilite de 
fixer d'une fa~on sure la date de sa naissance. Il semble qu'il ait dit avoir 
ecrit son unique ouvrage a l'âge de 64 ans et qu'il ait etabli cette date 
d'une maniere quelconque, par rapport aux evenements contemporains 
ou d'apres le systeme chronologique en usage de son temps a Milet (par 
archontes eponymes ?). La fixation par Ies annees des Olympiades nous 
semble moins probable, puisqu'a Athenes, beaucoup plus tard on deter
minait encore le temps d'apres le nom de l'archonte eponyme. Mais Ies 
informations d'Anaximandre ont permis au chronog'raphe Apollodore 
d'Athenes de fixer la 64° annee de l'âge d'Anaximandre dans la 2° annee 
de la 58" olympiade (547 /546 avant notre ere). 

Anaximandre a donc expose par ecrit ses conceptions philosophiques 
et scientifiques. Seulement, nous n'avons -pour toute citation empruntee a 
cet ouvrage qu'un unique fragment de quatre lignes environ. Une autre 
curiosite, c'est que ce fragment est cite par un auteur de la fin du v• et du 
commencement du VI" siccle de n. e., donc de la fin de la litterature grecque 
ancienne. Il est vrai que cette citation proviendrait, d'apres Diels, des <l>u
crLxwv 86~ClL de Theophraste 26, que nous ;ne possedons plus. Cette unique 
mention faite avant le debut de l'epoque byzantine n'en est pas moins curi
euse et constitue un probleme. N ous reconnaissons que Ies ouvrages des 
premiers philosophes de la Grece etaient tres rares. Simplicius, avec une 
sagacite extraordinaire, nous a conserve, surtout dans son Commentaire 
sur la Physique d'Aristote, des fragments importants de la philosophie 
des anciens penseurs grecs. Pour certains d'entre eux, il a donne de 
veritables e x t r a i t s de leurs ouvrages, en citant textuellement, au fur 
et a mesure de leur succession, Ies textes Ies plus importants. C'est le cas 
de Melissos et d' Anaxagore. 

Pour Parmenide, il le dit textuellement : Vu l'extreme rarete de l'ou
vrage de Parmenide, il a tenu a mettre a la disposition du lecteur tout au 
long et dans leur teneur originale Ies 52 vers qui constituent la premiere 
partie du fragment 8 (Diels-Kranz) 27 , et il en a cite beaucoup d'autres. 

Pofil" Anaximandre serait-ce le caractere poetique de son style -
comme le dit Theophraste 28 ....:.... qui a rebute Ies philosophes tardifs ~ Ily
pothese peu plausible, puisque l'ouvrage d'Anaximene qui etait ecrit 
dans une langue simple et claire n'a pas ete non plus cite plus souvent. 

2' Chez Hermann Diels (Doxographi Graeci, p. 476) le fragment 2 des ll>ucrtxc;"iv 3o~ott 
de Th6ophraste. 

27 Simplicius, in phys., p. 144, 25 Diels : xott e:r 't"<fl µ lj 3oxw y).!axpoi;, 1]3iwi; âlv Toc 
m:pt Tou l:voi; 011Toi; l!Tt1J Tou Ilotpµ.c:vl3ou µ .,.ae: TtoÂÂoc ovt"ot To1:0'3e: Toi:i; u7toµ11~µotcrL Ttotpotyp&
lj/otLµt 3t& Te: tljv Tt!cr't"Lll 't"Wll uTt' ~µou ).~0µ€11w11 xott 3t!X "~" crTt&11t11 't"OU Ilotpµe:1113e:!ou auyyp&µ
µotTot;. Voir aussi Ies fragments de Zenon d'Elee et d'Empt\docle dont Simplicius cite de 
nombreux vers, et d'autres encore. Remarquons, ă. titre de curiosite, le fait qu'il n'y a pas de 
fragments d'Heraclite cites par Simplicius. 

28 IloL7J't"Lxwupoti; o!hwi; ov6µotcrLv otuTIX Mywv dit le texte, si ces mots sont de 
Tbeophraste. 
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7 LES DOXOGRAPHIES ET LES FRAGME:-<TS DES MILESIENS 13 

Nous n'avons qu'un seul fragment, qui paraphrase le texte d'Anaximene, 
comme on le verra sous peu. En tout cas, l'unique fragment d' Ana.xima.ndre 
revet un caractere mysterieux et son interpretation restera conjecturale 
aussi longtemps qu'on ne pourra connaître le contexte complet ou il se 
trouvait. Mais Ies nombreuses doxographies sont la; elles doivent prove
nir, par des intermediaires plus ou moins nombreux, de l'unique ouvrage 
du Milesien et c'est sur elles que doit s'exercer la sagacite des interpretes 
de sa doctrine. 

AN:\XUIENE DE lllLET 

Le troisieme philosophe de Milet a laisse lui aussi un seul ecrit, qui 
re9ut plus tard le titre de Tie:pl. r.pucre:wc;. L'ouvrage, assez rare, fut sf1re
ment entre les mains d'Aristote et de son disciple Theophraste, l'ancetre 
des doxographes. Les autres exposes doxographiques que nous possedons 
sur la doctrine d'Anaximene (Ps. Plutarque, Hippolyte, Hermias, Ciceron, 
Actius, etc.) doivent remonter par un ou plusieurs intermediaires, a Theo
phraste. Peut-etre- Simplicius consulta-t-il directement les ·<t>ucrLxwv ~6~ocL 
du philosophe d'Eresos. 

Nous nous occuperons ici de deux soi-disant fragments d'Anaximene, 
qui figurent dans la collection de Diels-Kranz. 

Pour Anaximene, l'air est la matiere primordiale dont proviennent 
toutes lcs autres choses, avec leur infinie diversite qualitative. Mais Ana
ximene ajoute une determin.ation n.ouvelle, pour expliquer la formation 
des choses a partir de l'air. C'est ainsi qu'il affirmait que Ies choses de notre 
univers se sont formees par la compression. (7tuxvwmc;, Tt(f..'YJcrLc;) et la rare
faction (&poc[wcrLc;, µiXvwcrLc;) de l'air. Les textes doxographiques qui attri
buent cette theorie a Anaximene sont nombreux 29• 

Notre philosophe milesien expliquait par con.sequent Ies transfor
mations qualitatives des ·choses par un changement quantitatif de l'air, 
comprime ou rarefie. 

Une theorie semblable est attribuee, en dehors d'Anaximene, a Hera
elite seulemen.t 30• Mais pour ce dernier, !'element primordial c'est le feu, 
et l'on ne voit pas comment il pourrait se rarefier. Les autres elements 
peuvent en se rarefiant se transformer en feu, la terre par l'intermediaire 
de l'eau, et celle-ci par l'intermediaire des &:voc0uµLiXcre:Lc;, des exhalaisons, 
qui son.t lumineuses et obscures, les premieres produisant le jour, Ies se
condes etan.t la cause de la nuit 31• Tout cela demontre que la theorie de la. 
crfation des choses par la compression et la rarefaction de la. matiere 

•• [Plutarque], Stromata, 3; llippolyte, Refutalioncs I, 7, 3, 7 et 8; Hermias, lrisio 
7 ; Al'tius 111, 4,1 ; lll, 5,10. Simplicii in Arist. Phys. Comm. pp. 24, 26; 22, 9 ; 149, 32 
(d'aprcR ThCophraste). 

ao Aristote, Metaph. A 3 p. 984 a 7; Simplicius, Phys. p. 23, 33 Aetius I, 3, 11; 
Galicu, de clem. sec. Hippocr. I, 4 (I, 443 K<lhn, p. 23,l Helmrcich. Diog. Lacrce IX, 8-9. 

31 Diogene Lacrce IX, 9 (d'apres Theophraste, peut-etre par intermediaire). 
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primordiale qui est l'air, est mieux fondee chez Anaximene, et par conse
quent authentique 3 2. 

Passons maintenant au fragment 1 (Diels-Kranz), qui se trouve chez 
Plutarque, de primo frigido 7, p. 947 F. L'expose de Plutarque represente 
une paraphrase du texte d'Anaximene et ne reproduit pas Ies paroles 
memes du Milesien. Dans tont ce texte, il n'y a qu'un seul mot authen
tique, remontant a Anaximene. Celui-ci entendait par froid le comprime 
et par chaud le rarefie que notre philosophe appelait XrJJ ... ocp6v 33, mot 
d'emploi assez rare, qui ne depasse pas le rve siecle avant notre ere. 

Voici maintenant le contenu du dit fragment: D'apres Anaximene, 
le froid et le chaud ne sont pas des substances, mais des qualites communes 
a la matiere, produites par les changements. Notre philosophe declare que 
la partie condensee et comprimee de la matiere est froide, tont comme le 
rarefie et detendu est chaud. Tont cela est illustre par Anaximene a l'aide 
d'une na'ive experience qui, par son caractere archai:que, semble authen
tique, bien que l'expose de Plutarque ne reproduise pas Ies mots memes 
d'Anaximene. Si l'on souffle, Ies levres serr{~es, l'air qui sort est froid, 
parce que comprime. Mais si l'on souffle avec la bouche largement ouverte, 
l'air qui sort est chaud, parce que relâche (zoci.ocp6v) 34 • Voila bien une il
lustration de la theorie anaximenienne exposee par Ies doxographes, selon 
laquelle la rarefaction de l'air produit la substance chaude du feu, tandis 
que l'air condense, comprime, produit des substances de plus en plus 
froides et solides : Ies vents, Ies nuages, l'eau, la terre, Ies pierres 35• 

Dans ces conditions, la theorie reproduite par Ies doxographes et 
le texte du fragment 1 garantissent reciproquement leur authenticite. 

Le fragment 1 est authentique dans son contenu mais non a la lettre : 
nous n'avons pas la une citation tiree du livre d'Anaximene, mais un ex
pose libre, bien que fidele 36 • 

Quant au fragment 2 (Diels-Kranz), cite par Aetius I, 3,4, nous dou
tons de son authenticite. V oici sa traduction : « comme notre âme qui est 
de l'air assure notre cohesion, de meme le souffle (7tveiJµoc) et l'air embras-

32 Chez Heraclite, la matiere primordiale, qui est le feu, ne peut produire Ies choses 
que dans une seule direction: en se comprimant. 

33 To X1XAotp6v ( o(hw n-wc; ovoµriao:c; (se. 'Avo:;tµEV"IJ~) xo:t -:re"(> p+,µo:-:rt) ~Epµ6v dit 
le texte de Plutarque. 

34 Dans ce qui suit, Plutarque donne, d'aprcs Aristote (Diels indique Probi. 34, 7, 
p. 964 a 10? avec point d'interrogation) une explication du ph<\nomene, qui scmble plus 
scientifique. Mais l'est-elle? La voici: En soufflant avec Ies levres ecartees sur la main c'est 
l'air des poumons, qui rst chaud, qui frappe hi main. Si J'on souffle avec Ies ll~vres serrces, 
c'est l'air froid, qui est devant le souffle de la bouche, qui frappe la maiu. Anjourd'hui, nous 
savons que ce sont des nerfs differents, qui trunsmettent par la peau Ies sensations de chaud 
et de froid. II suffit de promener la pointe d'un crayon sur le visage pour constater qu'il 
n'y a que certains points de Ia pean qui transmcttent la scnsation du froid. Mais cela aussi 
ne peut donner que partiellernent l'cxplication du phenomene. · 

35 Hippolyte, Refutalio1ws, I, 7, 3. 
ae Diogene Laerce II, 3 sur le 8tyle d'Anaximi·nc: xe:x.p·IJ-:roc[ -:rt J.t~tt 'H81 cirr),îj Y.o:t 

ăn-tph-:r~. II• cerit donc en dialecte ionien, simplementet sans recherchc "· Pent-Ctre cette apprc
ciation provient-elle aussi de ThCophraste. 
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sent tout !'univers». L'idee exprimee par ce texte nous semble purement 
sto'icienne et anachronique, si elle est rapportee au·x temps d'Anaxim1~ne. 
Ensuite le mot 7tVeuµ.oc n'est employe, que nous sachions, par aucun au
teur du Vre siecle ou des siecles precedents. II l'est par Eschyle, Hfrodote, 
Sophocle, Thucydide au V• siecle, pour devenir d'un emploi courant a 
partir du IV• siecle avant notre ere. U'est pourquoi nous pensons qu'il 
faut rayer ce texte de la liste deja si pauvre des fragments d'Anaximene. 
Au fond, nous ne disposons d'aucune citation textuelle provenant du livre 
meme du troisicme philosophe de Milet. Tout au plus quelques mots isoles 
semblent-ils provenir d'Anaximene : xoc"Aocp6v, 7teTOCAr,v, m"Alov, f. AOL C'est 
tout ce qui nous reste du grand penseur et homme de science que 
fut Anaximene. La situation n'est pas plus avantageuse pour Ies autres 
1\fih'•siens : Thales et Anaximandre. Mais, leurs geniales idces ont trouve 
par bonheur un chemin pour arriver jusqu'a nous, 3. travers Ies doxo
graphies et elles laissent deviner ce que furent Ies conceptions et Ies 
theories qui poserent Ies bases d'une nouvelle manit'.•re d'envisager Ies 
choses, ce qui a mene a. la creation de la science europe.enne. 

N ous tenons a preciser que la majorite des textes grecs dont nous 
usons se trouve dans Die Fragmente der Vorsokratiker 9 , l'admirable col
lection faite par Hermann Diels et continuce imr Walther Kranz, 3 volumes, 
1959-60 (Ies editions 5-9 sont anastatiques). Pour ne pas trop alourdir 
nos notes nous ne faisons que rarement des renvois a cette 11dition fonda
mentale et indispensable a la connaissance de la philosophie presocratique. 
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